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La passion des voyages qui s'est manifestée de si bonne heure

parmi ce groupe de colons, lui prête un caractère particulier

•dans l'histoire du Canada. De nos jours, en relevant les noms
des familles de race française établies au-delà des lacs, sur le

Mississipi, au Manitobd et aux Montagnes-Rocheuses, on est sur-

pris de voir que le nombre de ceux des Trois-Rivières paraît

dominer partout. Ces choses sont cependant toutes naturelles :

l'esprit aventureux ne pouvait se manifester nulle part avec plus

de chance de succès que dans le groupe trifluvien tiré du pays

classique des coureurs de mers, des conquérants de territoires, de

cette race normande enfm qui a si souvent étonné le monde par

ses entreprises hardies et bien conduites.

Au printemps de 16GI, les Pères Druillèles et Dablon avaient

tenté de se rendre à la baie d'Hudson. mais sans succès. Les

jésuites étaient vivement sollicités par les Sauvages de la baie d«

les aller voir, et les Français du Canada, tant prêtres que laïques,

ne demandaient qu'à prendre possession de ces contrées, dans

l'espoir d'y porter l'Evangile ou de découvrir la route de la Chine

et du Japon, outre l'avantage du grand trafic de fourrures qu'il

était possible d'y faire par mer et par tc' e.

" Nous savons, écrit un missionnaire, que nous avons à dos la

mer du nord, habitée par quantité de Sauvages qui n'ont jamais

eu connaissance des Européens
;
que c'est cette mer qui est conti-

giïe à celle de la Chine, et qu'il n'y a plus que la porte à trouver
;

qu'^ c'est laque se voit cette fameuse baie large de soixante et dix

lieues et profonde de deux cent soixante, découverte pour la pre-

mière fois par Hudson qui lui a donné son nom sans qu'il en ait

reçu d'autre gloire que d'avoir le premier frayé un chemin qui se

termine à des empiros inconnus. C'est en cette baie que se trouve

en certain temps de l'année quantité de nations circonvoisines

comprises sous le nom général de Kilistinons. "

Le Père Jérôme Lalement écrit dans le Journal des Jésuites :

"Je partis de Québec le 3 mai ;()C2 pour les Trois-Rivières (le I?

il était de retour à Québec). Je rencontrai des Groseillers qui s'en

allait à la mer du nord. 11 passa la nuit devant Québec avec dix

hommes, et étant arrivé au cap Tourmente, il écrivit à M. le gou-

veriieur.
"

Un émule de Chouart des Groseillers, le sieur Noël Jérémie dit

Lamcntagne, habitant du district des Trois-Rivières et qui fut,

vers 1710, gouverneur du jiort Nelson dans la baie d'Fudsoa
s'exprime ainsi dans la relation si intéressante qu'il a laissée :

*' De Grosei'leiz, homme haut et entreprenant, qui avait par-

<x>uru presque tous ces pays, poussa à la fin ses découvertes si
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